
MLNGES .LIGIEUX

' CURIOSIT 3 3 ATURELLES.

(Pour les .llélangrc).

Piît Salans lu Sm-tchuen Extrait do deux lettres d

es pîiu b rî n ssion1aire i'p st ol q e. 18 S2 I '1 près.Les puits salaiîs s trouventtàh O-Tong-lCiaot près de
Kîateng'.fou, dans Ie'Sî-.huen il yen a quelques dizaine,
de mille dans l'espace d'environ di:'ieuesude kmg sur quatru
ou cinq de large ;. chtaquei nriculier un peu riche se cher
che quelque associé et creuse un on phuieiur puits.C'est avec
une dépense de mille et uelliex cents ialis (le toael vaut
environ sept Lt-res dix soIs). Leur manière le cretuser ce
puits n'est pas la nôtre. Ce. peuple fait tout ien petit et rin
ne sait se faire en grand: il vient à bouut de ses Icseins ave,
le te:nps et la patience, et av-e bien"mains de depnes que
nous. Il n'a pas l'art d'ouvrir les rociers par la mine, e
torts les puits sont dans le rocher. CeS puits ont ordinaire
ment d qutinze, h d,x-huit cents pieds français de profon.
deur, et n'ontiue cinq et au plus rix pouces d largeur
Voici la manière de creuser ces puits: si la -surfice 7le la
terre est de trois ou quatre pied.s de profondenîr, on y pla nrte
un tuube de bois creux striimonté d'une pierre-de taille qui r
l'orifice nécessaire, de cinq h six pouces, ensuite onu faitjomer
dans ce tub? un mout o u tête d'acfer de trois centsi a
quatre cents livres pesani. Cetue tète Pl'acier est creuie!éo
en couronne un peu concave pir dessus et ronde par des-
souîs. Un homme fort, habillé à la légère montte sur tii écha-
faudage, et danse.toute la matinée sur une bascule qui sou-
lève cet eperon 'h deux Dieds le hani, eli leaisse tomber de
son.poids: on jette de temps en temps quelques seaux d'cau
dans le trou pour péirir les niatière.s du rocher et les réduire
en houillie. L'éperon ou tète dacier est suspendue par une
bonne corde de rotin, petite comni le doigt, mais forte
comme nos cordes de boyard: cette corde est féî:e à lu bas-
cule :'on y attache tit bois er, trianele et un autre homme est
assis h côée de la mortue. A inesmure que la bascule s•èi ,
il prend le triangle et lui fait faire mm denti-tour atin quIe Pè-
peron tombe dans uîn sens contraire. A midi, il monte sur
l'échafaudage pour relever son rut marade jusqu'au soir. La
nuit.deux atutres hôommes les remmplacenit. Qfuande ils ontt
crtisé trois pouces, oo tire cet eperon ave. ouitiles les nauiiè-
res dont il est sturcharé, par le moyen d'un grand cylindre
qui sert à rouler la corde, De ette façon ces petits p'uits ou
tubes 'sòíi't très >ernendiculaires et polis com me une -lace.
Quelque fais, tout n'est pas roche juîsli'à la fin, alors upé-
ration' devient des plus diiilî's et cprelques-fiis infructueu-
se, car le puits perd sa perpendit'ulaire ;nais ces 'as sont
rares. Quelque-fois le gros alrmeau de fer qui suspend le
mouton vient à casser, alors il fiaut cinq à six mois pour pou-
voir, avecPl'autres moutons, broyer le premier et le redulire
en bouillie. Quanîd la roche est aszez honne, on avance
jusqu'à deux pieds en vingt quara heurs. On reste aiu
moins trois ans pour creiser un uits.Pour tirer 'eaiuoi des-
cend dans le puits un tube dIe bambou(1),long de vingt qula-
tre pieds, au:'fond duquel, il y a une soupape ; lorsqji'ii est
arrivé au fond du puits, un homme fort s'assied sur la corde
et donne des secousses ; chaque secocusse fait ouvrir ln soua-
pape et rnonter l'eau. Le tube étant plein, un grand cylin-
tire en forme de déido'ir. de c:nquhtante pieds decirconféren-
ce, sur lequel se roule la corde, est tourné par deux, trois au
quatre bufiles «ut boufs, et le tube ioante : cette corde est
aussi de rotin; ces pauvres animaux ne tiennent guère à ce
travail, et il en meurt en quanti:é. L'eatu est très saumtiá-
tre, et donne à Pevaporation un cinquième et plus. quelque
fois un quart de sel; ce sel est très âcre ; il contient beau-
coup le nitre.

L'air qui.sort de ces puits est très infßarnaible. Si Pon
présentait une torche à la bouche uid'un puits quand le tube
plein d'eau est près d'arriver, il s'enllamîmerait en une grai-
de gerbe de feu de vingt à iremte pieCds le hauta brulerait
la haile avec la rapidité et 'explosion de la foudre. Celta
arrive quelques fois par l'imprudence ul! la maaiîe d'un ou-
vrier qui veut se suicider. Il est île ces puits d'où Pon ne
utire point de.sel, mais semulement du feu. On les appelle
puits de feum. 'Voici comme il. soit construits; uni petit tube
en banbou ferme Peibouciure et conduit loair inflaimmbiauiu
où lon veut, on l'allme avec une boiuigie et iilbrûle conti-
nue!lement ; 12 flamme est bleuâtr. ayant trois ou quatre
pouces le haut et un( îe iiamètre : ici ce feu esf tra petit
pour.cuire le sel..... Les grands puits le feu -ont h Tsé-
Licou-'i'sing quarante lieues 'iî'i.

Les puits de sel et les mines de charbon dont onseoe:t
nur réduoire Peau salée occupent un peu pIe immense ; il y
a des particuliers riches qui <ut jusqu'ià cent puits.

Le 6 janvier 132', j'arrivai r Tsé-Lio-Ts'ng (pîits
de Peau coulantc),on y voit la phus buelle merveilPe de la lna-
tare, et le plue grand cfi'irt Ide l'indut'trie humaine i c'est un
volcan maitrîsé.

Cet endroit est dans les monto, nu bord d'un petit
fleuvu ;ilcontient, cornr O-Tng-kia, drs puits île sel
creiises de la mêm e manièru il y a pltud e tile de ces
puits ou tubes cqui contiennent <c eutii sale. En oure cha-
vue putits contien t un air inflamtbli e Pon cronu'llt r
tit tube de bau:nluu t.on Pl'aljîulne avec lune ouimugin. et on Pé-
teint en soutfflan, vigoiriusemn. QOuan oni veut puiser
l'eau sal/r, on èt"int le ieu, car sans cePa. lair ianhurt aver
l'eu feraient explosion,

Dans une vaiée 'se troîvent nintre p uits qui do'nnni't di

feu en urue quantité vraimnuut effroyblî. et point iPeni.
C'est là sans doute le centre du volca. Ces pit dans le
principe, ont donné de Peau sa!ilc;'mtm ayni tari.i an creu-
sa, il y a une douzaine d'mmées, jusqu'h trois mille pieis
et plus de profondeur, pour u-ouver de l'en u, ce fut eruvain
mai. il sortit soudainement une énoirme colonn di'air qui
s'échappa ncr g-rosses particius noirtàres. Je lai vue uec mes
yenls; cela nte ressefble pas à la fmée. mais lien à la va-
peur 'd'une fournaise anulenfe; cet air sécha ppe avec un buruis-
sement et tun ronîflemneet mffreuux qu'on en'tendl de fort loin
il resj>ire el pousse con/inuellîmen/, sans jaimmis asliru"r i ce
ce qui 'fait croire qu'il a son.aspsiration dlans q~uiequues lacs
éloignés.

L'orifice du puits est suîrmonté d'umi caisse de puierres do
toille,a six au sept pieds de hauteuir de crainte que par mîali-
ce oi; inadvertance quel qu'îfî île mnette le fenl a rifi~e dli
liuits. Ce ralteur e'st arrivé en asuit dlernier ; ce putits est
ou milieu dune vaste cour et au cenitre de qulatre granules eh
longues halles ou cuisinesoùL se trostu'ent les ebaimtires qui
cuisent le sel. Dés tµîe ie feu fuit ô la suirfaice dii pumit-'. il
'seiit úneo e.ploision affr'eumse, ei mn aseez fart trembtemnenitîle
terre ;à lin stont'méme tomut la surnface dle la lerre fuit <'n fe*u
la nime clui at-ait environ deux pieds ude'hauttmui' voltigeait
surs la superficie<lu terrain. Quaire ltomme.s se 'dévouerit
et p~ortcît inle ôîiormeî pierre sur i'orifine dii pîuits, aussitôt
elle vole cti iu;trois hodmmes fufrent barués, le quîatrieme
échapua auj danger ;.ni P'eau ni la häaue ne purenît êteindire

(l)'Lä badnmloutî t arbr~es IT'd'es;' n on éfe latîmoëlle
pour/en faire des tubes ; on eni faitotussi déscînutä, e'tileèri
à mille auîtres usages.

le feti. Enfin aprèsquinze jours de travuiux opiniâtres, on
parta de leti en quaitité sur lhi montigne voisine, oi Y
forma im lac,et on lâcha Peau tout à cotip,elle vint en quan
tiftét avec beaucuiip d'air, et elle éteignit le feu. Ce fut uni
e lîeîs e denviron trente mille francs ; sinvme considéra-

. le en chine.

A n un pied sansterre, sur les quatre es tpiit sont
calnés quîtîre à4îarnies tîuhes de bamltiboui, qu.i conuliîsent l'alir
S sous les chaudtères. Un setil puits ilit bouillir plus de trois

e cents chîaudières,ciaque chaudière a luni tibile de terre glaise
- haut de six polices ayait.i:tu centre. n Iritrou f1un.ipouce de
c diaimètre. Cete terre crmpêche la feui de brûler le la iiboi.

t D'autres hiaiotus mis en:tdehors éclaireit les . rues, Ct Cles
s grandes ialles oi cisines. L'excédent du fou est Conuitiluii

n par un tube hors le l'enceinîte de la sainoîu, et y forme trois
c cheminées ntu énormes gerbes le feu, flottanut et voltigeant
e deux pieds de hauteur ou de Plus de la cheminée. La

Ssurflace du terrain le la cour est cxtr'ômneutiemet chaude et
: brûle sous 'les pieds. En janviei' mênle tous les ouvriers
. sîit i demi-n uis, ii'ava1nt qu'un petit caleçonî pour se couvrir.

.Pai eu romine tous'les vîoyvageuirs la curiosité d'allumer ma
longue pipe ou feu du volan, cc feu est extrâmenient actif.
Les chaudièrcste fonto onîtjisqi'h quoitreet cinq pouce d'e-
paisseur, elles sont calcinéesu et coulent en peu de UiIS.
[,es porteurs d'eau salëe, des aqueducs en tubes le homboui
osrnîissent eau. Elle est reçue dans une énorme citerne,

et tu tichapelet idviratilique, ngité jour et nuit part quatre
hommes fait monter lPsau dans uitn réservoir supérieur, d'où
elle est conduilte par les tuibs, et alimente les c:haiuiièrcs.
L'eauu evaporée en vingt quatre heures forme un paté de sel
de six pouces d'épaisseur, pesalut environ trois cents livres ;
il est dur comme de la pierre ; ce sel est plus blanic que cc-
lui Ce -ong-io, et preud maminsau gosier; sars doute
que le charbon qu'on emoploie à Ou-Tonug- ', et même la
dhTrenc.e dle Peau snlée groaduit ces variantes.

J'tîubliais dexlOUS dire qie ce feu ne prouimt presque pas
de fumnée, mais uîne vapeur très forte de bitume que je sen-
tai d ir- loin d pays ; la flammine. est roueitre rom-
ie cele dii charbor; elle n'est pas' attache et cîracinee ah

l'orifiîe du tube, comme le serait celle d'iune lampe, iais
ele voltige eniviro à Jetix poucires le Piridilee. et elle. s"èlè-
ve îenviron dleix pieds. Dans l'hiver les pauvres pour se
chaufer creusent en rond le sable à environ ti pied de pro-
fondeur, une dizaine de malheuiretx s'asseyent autour: avec'
tiue poignée dle paille, ils enflamiment le creux ; et ils -se
cliuiffent de cette manière aussi Iongtemps que brn leur
semble . ensuite ils norniblent le creux avec le sable, et le feti
esf éteiit.

Les habilans payen. et chrétiens craignent ce feu extré-
Mement, ils roient que '.'est une eévaporationt u feu ie
l'enfer ; ceperlant ils sont luauvais et rapincuirs plus q'ucnb
aucun lieu de la province.....

il serait à souhaiter qu'on vint à trouver en Canada, de scmbl-.-
blet puits dE gaz, ou air imnmlamablé ; alors l'éclairage seraità
meilleur marché.

U Vrt.,.GTr ST. P.Iwr, un iF.MPLACEMENiT de 50 pieds dii
reo-ît sur 100 pied de profondeur, avec maison en pierre d'un
étage et dépendances. S'adresser au village St. Patil à M.

Fnaxçois AncînaiiB.utar, et au vilage de ldustrie a M. Gaam
Go coi:.

Village St. Paul. 20 mara 1-q4.

AVYIlS -

FES SOUSSIGNS s'adres.seroitt à la Lbgislatire à la
-- prochaine sesson,ou a la s iuivante s le cas le reqit ier à
pour en obtenir le Iprivilége de iconstruire tub poit de péage
sutr la rivièreLAssomptioruisàviléglise de il paaroisse de
e nom. Il y ifra Leux piliers dans la rivière,ulaissant un
passage libre po1ur les radeaux 'l'au ça qure vingt pieds.
Il y aira tuti-iuisîiîlevris de trente pieds (le largeur.l s11era leve
le sept ieds aut dessmus de la pluis grande crue coueuît des
eamux.

L rivi!ge qui Sera m s'èt ra u lienoJ u
dessus et autant ati ude-sous dulm site du lit poit, laissant la
liberté,à e qui voiura, de tenir une rtverse dle aumni, ou d'esquif
pour la commodl de piét ,u lieu cunu sous le rom de
traverse à Marcille.

'2s péages qui seronut demnanècls, sont :
1 3 POur ch-oqte carosse m aure voiture à qua.'e raus on

'voitire d'hivier, tirée par deux chevaux ou autres bêtes
dle rait : Si: deniers courant.

2 Jo'mr chnueo vCoiure h quatre roues, ou -à demx rnuie-
chqe volure d'hier, tirée par uniu seul cheval ou autre

aLte' le trait: Quatre lenters.
3 P our 'harue cheval ou autre hte de trait, additionne

mux voliures ci-dss mrnentionnées : Deix deniers.
4 iiPouchaqlue personne à cheval : Deux deniers et demi.

5 Pour clîaqui lpersonne à pied : Un denier.
6 ° Piur ba te èle le trait ou de sommue, Ou béte à corne

Un dcimer et demiui.
7- Pour charue mouaton, teau, mgiti, cîtèvre, porc, et

nulltre aim'îl le numbultutillnute : tndemi ienier courant.
J. F. LA'Roc*u ACHA I T.
P. U. AUuchM .T. AALE CA UL.

N~trcusss'.t~ 4 pU. CYI, -. CIIAPUJ''
JOSEfP ITE 51.4 il. CAl! fLLE ARfCIIÂMBA tLT.

AGsPIT CIAPt.T.
L'Avasu nption, erhjvirepo,8,e

A ~ VENDRE de àr-hgr, des confitionls très libéra-J~.le-1, titiubl d MP1LA CEM <l NT, ,ittùau hauit dele I.ui-
~agmif,îe4O id e îîtSui4' de profandeuir, nacsiu

me r aailav il lA à dexcss desius cons-
trnuite.

Pour ls conditions, ladres eu mi lurcatn de la Minervo
oui sur les lucuix auîj propriél aeSnugsigîué.

J.A(Q. AL. PLINGUET
Montral, Ile jmui 184 8

1IN 8TTER
EN DRE t gr-àp-griecc et qualiti poti tnir inr

IncOCde>,0 pieds eiro suriti mi depnroo:urmr, moisPlu-

Psuurs nitis 'aco m ceresse Pr i reae uildet laMin .uve
les ordres îd iesusess ýmCiir4éset Cmumisii l elsoit ilýtlt,s
lu su dr e u a desupIrorS-RIiIEIrESeouS sdo

atuneuEco r. ·: dixéE;,saDt e peut prendre unlnigtructioI ldes
filles

Il Peur encriunprrmlaervraiepronouciittionîet pla r ais
LeAr otlre tique dans otute son tr due misirlesd'P;olii sutcraS
anglais, luu tenue; ds-TiisS-i comptei', e tc. u d

Il serauEile coeur les catéDhismes, les r uired ieuitrcin g-

Il exerce sa PrDQDsaion suivant la niéthotile si Lucile îl Lucalr
S'dres er soit pr letre tlae posteou in 'ei t .an 'asir

CHi tLA , te P our es curé chs me s, lecérém dc a u u:u r en gé-prnrdS ment de eauharnais

LIBRATRIE~ CATHOLIQ1E
DIE

--

24 UE ST VINC.NT

MONTREAL
IN trouvera consàamment cette adressc toutes eSpèceside livres

S et fourniture d'école, ainsi qu'îun.as t nte il livres dC pr Ie
res: let à RIX TRESEDUITS

Montréal, 2 octobre 18,47.

E1 Soussigne mvr±ue ,es pratiques et le public ci
généraul qu'il a de ouvaent R EDLT SES P'.IX ct
qu'il venldrat les Livres cl'Eole. etc., et.t., l , a

aussi bauprix que qui que ce soit. V(oir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J3-r E. ROLLAND.
Moniréal,5 novemlbre.ISI47.

4e

F sousssi;înés ont Phonnrieur d'annoncer au puLlie et à ses
auiequ'ils viennent de tranîsp orter leur Atelier,rue Notre-Dame
i isiii-vis le Séîîîîîuaireoiù, tel îjilel'ont dernièrement annonc

ils ont ouvert une Librairie sous le:niomî de
LIBRAIRIE ECCLÉSIAST1QUE.
Ils ont constanlnieit ci main des Livres de Morale et it. ,leli-

gion, et tout ce qui est lécecasire aux-Ecoles Chrtiens. Ils esp-
rent que le patronage du public et particuilierenict du clerg catho-
lîque ne leur fera pas dléfaut, vu la upériorité de leurs articleset,
Iu'xcellence des ouvrages (li sortiront de leur échoppe. Eu ils fe-
rontt tout en leur.Iponvuir pour satisfire ceux lui le., p:froiseront.

CU PELEAU rr- LAMOTiI..

ANS la vue de reconnaître l'accueil bienveillm1 reçu jusqu'a ce
jour par notre jur:aI, et pour le Imettre aL lai ortee d.es moyen
Ic toutes les classs nou annonçons q.à:' coiprur du Pi E-

Ml.Rlt ile MAI prochain. A P lu: LA I ÎI.lON( ET IR . LA
PATRIE, painura le LUNDI, NERCREDI et IEXDREDI de
Chaque slai .sous gou Il'rinuafactuel, lirnli tt illa uin il.. '; année un
superbe v olum e de 1.2 -)0 u r la l ioîî. li L it tr t u e, ,:s
Sciences, les ilr/s. les Nouerl/cs Politiques.. ele.,aà raison de LZ E
CIILsuNS et DEM Ipar anniée, payablus tous les six mois el "eran-
ce. Pour ceux qmi ne se confo nncront pas mà cette conulitionî, ilibon-
nent sera deQuINZ E chelis counan, laynblcs par semnesi e.

Toute personne qui lious 1rocurera I L: It' ,ib3imi,5 capableà de
payer aura droit de recevoir noîrejourual pour rietn.

Nous prions toutes les personne.«,aàmies le notre journal. de vouloir
raire connaître le présent avertisement dans leurs lealités respeeti-
ves et les journaux qui échangentt atvec nous, nous coiléreront, en le
reproduisant, un service qie nus leur rendruîon dans l'occasioni.

On s'abonne chez MI. les Curés,
A Québe, au bureau du Journal

No. 22. Rue Lamlonhitae,
et chez MM. J1. - 0.GréniÇe.Libraires'KVo. 12, Rup InFanque Haue- Ville,
A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,

No.3, Rue Si. Vinccni.
STANrsLAS DRAPEAU,

Québec, J7 mars, 1818.

! Vi-P'LS-1-VIs LE SENINiRE DI E MODE REAL.

CIEZ MM. CE A PFI'1, EAU & L A MUO.THzf.
AGENTS DE J. C. noDI.LA R DE Ni-XORK.

N annonçant à MM. les Cvns:s 'îil a transporté son fondi
d'O rniemens d' f glise à IPadree ' ci-desu s. l: Sousign a u eJ i
a Wusi offrir ses remlercîimens bien respectueuxax Dl.e anes h

i'HIliiltal-Général, pour l usuceès si lheureux o u'elle out bien voul
mériter aux articles qui ont été en dépît jusqu' ce jour à leur Eta-
b lissemenvlt.

Au bon-vouloir et h ncousranemnt dle M. les Corés lu Cana-
da le Soussigné s'elgage des aujourdhuài répondre en leur offrnt dà
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT D. MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera fout la loyauté qui lii est due dans les pria

de ces objets,où les progrès de la lorure t( le lA rgenture, surtouer
ITaroNs Mettent en défi les plus hab iles connaisseur.

Ciaque article sera C.uum et ànouert le loutefusserepréser.
tion( de qualitéî.

Enfin, la marchandise sera ToUjatusos tt.CiicaE et

CTOUJOURS A B-ON MA RCH R.
L'Assortiment d'ajoor'd'hui consiste en une grande variété de

CIlASUILF.S TOlT FAITES.

CROIX DiE CHASUBLES
Ex near -n'on avec brochuires il C iE s cit or, argeîrtt cntcocle:rr.

D.uBas llanc., Cranoisi, etc. etc, brochés auit enaor.
cc ce (couleurs assorties) c ce or ci cou/curs.

GARNITURES DE CA iES ET liA NIES DE DAtLM.TIQUES
E x drap d'or (imitation) r desseins Irès-riches ef sîîilluiile.

'' Dainas brochés en or e coileur.
" C " " (asortis du couleuîrs) brochures riches,

naires et de bas prix.
GAltNITURES COMPLETES

N. B. Les Croix, les uirniiître(s de Clwepcs et es ]ranics de Dl-
matir/ies ci-dessus. sont toutes appureilléne. de decsinis f. offrent
par lh mme uhe variét6 de garnitures comiipl]tes dont cliacune est
peu dispendieuse.

ETîOL.ES ET'\( VI LES DlE IfEN EDIICTi'ON.-
LEs Etoles donit assorties de couileurs, piluiieurs h bîrochuîres ruches
Lrcs Voiles piortun t tous de r'iches crab/lémes ais cenîtru et aux extré

mitóé
ETOF'FES ORINEMENS.

Draps d'or h lbrochures tris-richcs cntor, îrgeni-eli co uleucrs(d'
se:ns niouveaux.)

Moire <l'or à reflets riches et rnillant s.
D:îunas birochuis, tout cin îr, ei aussi ent cofu/eurg.

. es prix dletolus ces objets sonut r./uurôn'int m-édeiuils, dlai le lüt
d'offrnir auîx-MI <lu Clergé foaus les a vant a gis dicîiie/,nrar'ché et ll.
/u Ionnse rputité et. avec leur bsinveillajît cîlonovs et mi1e vente rîî-
piel, de suivre de tris-piria et teuujohurs i bus pri. ou/e lis nouveaut.
(enî ce genire) des fab/ritiues de Paris et die Lyn.

A RG ENI E I D'EGiIS E.
LE Soussigné attendi trèsi-priiehainlceentunii asaurti nen tt comletIç

ltnîeensoirs lturett.es fe.

N. 13. Lec Soui:sigiié nie fauit as~ colpiorter d'Orniements d 'glse
duinis les carnpaiugnes.

MiIM. les Curiü's glii désiri'raienlt faire venir îles osi cets I d ior t tion
expîris (et y nu'-lettr puropre com.plev), jouliroît de tousges a vini~gu
punib les iin n5 /es prix dle lhás uie aic le.

(ln vosudra bien l'aire suivre cies ordres île ftoutesa les expîlicationîs n
es saires à éviter la inoliidreecrreur, et, les adlresse.m

.J. O ROPALLIu RD, o. S.l Cedlar St.
No w-York-t

IPGENDRON,
ie4, UE ST.VINCEN F MONTIEAL

lR Eses pls sincères reuomereufs a ses amis et aux p
1iluir leci ug uie t Lqu'ilI On i re l, ileplii 1 u'liOiirtsi

eu leur paltroiiagm, qu'il s'rclI'erau de muériter par, le so iiinuîi
portcrue h IP'exécut fi onu îles ou vrage's qu il i lui seront coniiés.

oui exceute a eette adrese, i outes sortes d ippressions telle que

1, rr .ocis, u.uirsn17ERRNL

,C.ns D'ADREssE, , CicULAInzEs,
Cnii'QuE Pouces n'AssunÀNcE,
TRc A rEs , Czum.:s 11E Visrres,
COauAI ETs, AssscEs D rLcîS cES

Pnîoc t:s DE S'C:ccSs, rc.
Ietont avec go et céléi.

'1out"le'""uutarie de"so" éfu"lisse"uîeniten ueuimccitc1Lde puis cinq OU
si: iOssnlîmui

o se-PRIX T RE- ED U T.

LL~ VE R ITA B LE PO RT RIAT DE

. iNT Ow iJIs$NArU R oE
ST AVÉ sun oRANDn) PAriaDr. O mx

de 28 ponscesl le hot sur 22 g pouces /orge r
f 'i'i' R AGNiQl QU M, GIM VURE, copi e /'un

es p/us bneh,, eful res k/ Eco/e I/ulünne, es
,muc eten vetle chez les S.; uissignés. . .

L'iteret toujours 'croissaut qui îenture anjoirdhiu îL.
SND .Aipt ,n't' g L ouwe : ITM LA Lig)f , 1S.P pI

lx upeut qu'inispirer le plus i dir de posséer le por-
trait D UN si Fexcml..::Pow-rm.

. Les grandes dme7isons e/ /e mn/e arts/qilpr /e ce/e gi--
vure, lui meériteruîlt satis uii',ucîu /u, aprenere plauce danilS
les salons dle ns conutfi ens¶iiiIXd.

CliAI'E LE AI U& LA"MfY'PllEX
RUE: No-rt:-D.ui i, v.is-at-eis p,~ Br:u:mun.

Miontréal, 19 iuuveihre I s4'7.

-- '

..

STEMPE .ACE

REIIf<A L'ISACE. DIS £CLES.
ýýc e-dLEU.R.miP,,CINIQ V

-cud chet MM. CI.'u n MI, CHi txtEÀ & L Tn'rE
« A LL eis.

A VEDR
90USSIGNE olie en veilte, h les CONfITIONS TRES

MttDEliS, les d ilx emplaemiets .t la terre ci-apIrès dé-
signés, voir:-

I , IJ. eau i r,.erc :x -îtn situé dans le villAge d' umiustrie. r parise
de St. Char les Borromée, Ie la conlteinanîcef d'un demi ripett de froLit
sur un trCtl d dre nr. u st le ceenire luiil te t l i dan un lier
. rès rapprochi t ' îd P E , bâti de ¯Maisoni, Ioulang ri', .aiteri,
Grani ', I *t ecurie tautres tRîuue mis l .lau:lle hre ilaisr.

sf udes pls vpropices pour tenir uniI lli oui Su o n s d ensin, écaît
ccupé conn' mille depuis quelqueutemps el tni i peu prs da a

fi la m iIre ,iu "atiolpulir ce ge îe decoulmm1 r .
22 ~ - .' Usanu..a.e: ru situé e u lieu ti li r'ntn uin

dmti arpet dl frotsur uii arecnt de profo i'rur. sur la ruie St. Pirre
ius:.i da, un liu ires rm Fproch i' dePli, ian e les ltissus teasul
consvuiles, consistant en Mlii on. Enirne et ul:re itiins

3 Uxu'rrum: ctue a mime liu dehie la c'nnneui d'un arpiei
et trois pe re idefroiil t, r la pr'f u iir qu'n y a à pr ree ea
rivirm' dPaoption à lui ligue suei;ueuiale, ausi bâtie île laison

Itale et autrs' lH'luieH .
PourI l e'n'i'ions et plus ampet les inormations, s'adrsser h ANuM

lRo.u.tu Ciunitin :tie. Avo:4, No. 18 rime St. ienti, ou
aiu Saos né, au iilage i'Iidusfri'.

IT ENNE PARTENA IS.
Moinir'W, Ql f'.'vriî'r 1848'.- 1 i.

AVIS DES POS'T ES.
A camer Ile jedi le . coirant , et jusîîui'h nvis c'onfraire, l.

Malle Anriise qui doit rencontrer les teti'ers le Ilistonli où

di New-Ymrk Haliex et fi'rme :i bîiureaiu de Pasme de
Moiitréal àTN OIS lheures, P. M. les M ERCR lDI et
les d MUD)S alteruaivcment, c'eit-à lire M-redi pour les
seatmers qufi partdn le Bostil t jiudi por les eanmrs
qui parient l New-Yrk.--Ie jurntaix doivent être livrés
avant I heure, P. M. ce jours-là.

Montîru:î. 12 mai 1848.

COND''l.TIONS DES M'LANGES RELIGIEUX.

LES ME1LNGES RIP'iGIEUX se publieitl)EUN fois la se.
iaine, le MA RDI et I'VENDR EDL

Le s' udl'abniiinenet pour 'aném est le QUA 'ItE .PIASifA

payables dlavance, frais dIi poste à part.
us lEL./\GES ne reçoivent pias d'alonmciîent pIur minit îl

SIX mois.
Les abnuds li veniuetildiscnitinurii' die souset ire aux M es,

dîoivenit enm dlonneîr aîvis iin mois evanst IPexiraitution dle leur aboeienumuuit.
To'uîtesî Ietures, paqluuels, corresuuduluiices, enc.' îl. dluiven't Iir'

adressées, l'raneîs de liors. à lPEditur îles 31ulairca Rueligie;r à Man-uu
réaf,

tPeîx DF.t ANNONCEs.

Six ligues et au-dlessous, t are. 'insertion,, £.0 2 u
Chaueu iinsecrinci subl.simquncute, t (f .

.JDix l ignea mut s u-dessus, I dvre. inisertioni, t) 3
'Chamqueu iiuscrtiin subseqjîuente, . t> 0)
.Aî-lumus mIe lix lignes, [1ère. inscrtionuJ chuaqufe ligue. Il 0
Clumue insuemrtionusubiséquentfe, pasrligneu ' t t) I

hrT'~ Les Annonuiicos nrn aîcuonipnguiées dt'ordre's snit ptublliées juîsiîi'
auvis enniiruîire. i

Purii lu e< Amcnuecs qlui mlioivîent pursaître L.oNGTEMP' isrs, pouîr des
muuiiunces tréqiuntes, etc., lPonuîpîuut truaier, de< gró ua girI.

aC .NtS.B lS AIE f.,rNC.ES EUCiGE UX.
M «mtrésa1, , - L tI FAt E,. & Cia:., libîrsir
T'rois.-livièrea, ~ vAi L. GI l.L ET, Eer: N. P.

Qiuébre, . ftl. D. MíAlTIN EAU, tire. Vie
Ste'. Aic, . Si' 'PILO.'Tß,- Ptre. Directh
Burcu îdes Nllfitan Religic .r,lrosième:<édîligeid la IiiMaisoni1f

colo jîî éî de 1'Evéelhé, ccini dciirues Miignuouune et St. Uemus. v
JCIS. RtIVET1 & .105. CUIAPLEAUi

PseouTns' s E-r lMtV


